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Avant-propos
Ah, on le voyait bien son beau potager nourricier ! On a suivi scru-puleusement les conseils des livres, des magazines et des jardiniers d’expérience et, malgré tout, le résultat n’est pas à la hauteur. Pourtant, on s’est bien appliqué. Passé l’euphorie du printemps et le constat assez déprimant de voir la terre se recroqueviller sous la chaleur de l’été, patatras ! Les premières pluies abondantes d’automne ont fini de nous donner le cafard : on s’était attaché à son jardin, le voici qui s’attache à nos bottes en caoutchouc. On n’ose même pas s’en remettre à Saint-Fiacre, le patron des jardiniers. 
Ne nous voilons pas la face, une terre argileuse n’est pas le sol idéal qu’on peut souhaiter à un jardinier. Mais il ne faudrait pas la rejeter trop rapidement, car si elle a son lot de défauts, elle a, aussi, un avan-tage certain : il est possible de les corriger et, ce, sans doute plus facilement que pour d’autres terres à problème. Ceux qui ont essayé de donner du corps à une terre trop sableuse, dans laquelle l’eau file, en savent quelque chose. Quant à ceux qui ont hérité d’une terre très acide, chut… Observons un petit moment de silence, nous sommes de tout cœur avec eux. 
La terre argileuse a un précieux héritage. Tous ces petits grains agglomérés entre eux, venant de la dégradation plurimillénaire de la roche-mère, sont aussi les plus fantastiques des fertilisants. Ils ont le pouvoir de retenir les éléments nutritifs pour les garder à disposition des plantes. Un véritable garde-manger, à condition que l’eau puisse circuler. Toute la science du jardinier sera donc de permettre cette circulation et pour cela d’assouplir sans cesse la terre. 
Les anciens jardiniers disent de la terre trop argileuse qu’elle est « amoureuse ». Une fois rectifiée, c’est le jardinier qui en sera amoureux. 
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Comprendre le sol
On a tous en tête certaines images de cultures poussant hors-sol, de fraises ou de tomates sous serres, placées sur des pains de laine de roche et alimentées sous perfusion. On a aussi certaines visions futuristes de plantes poussant dans des bocaux en chambre contrôlée.


À quoi sert le sol ?
Mais gardons les pieds sur terre, les plantes poussent encore et toujours dans de la bonne terre et ceci pour encore bien des siècles à venir. La preuve en est la guerre qui se profile pour s’approprier, d’une manière ou d’une autre, les terres fertiles de la planète. Mais il s’agit d’un autre débat. 
Un sol est un lieu complexe, pour partie minéral avec une apparence trompeuse d’inertie (en fait le sol évolue beaucoup) et pour partie vivant, abritant un foisonnement de formes vivantes. Sur le strict plan des végétaux, le sol sert d’abord de lieu d’ancrage. Leurs racines abondantes, superficielles ou profondes ont une première fonction, celle de la fixité des végétaux. C’est aussi le réservoir d’éléments nutritifs, nécessaires à la croissance et au fonctionnement de l’organisme végé-tal, et d’eau, élément constitutif et moyen de transport à l’intérieur de la plante. Enfin, on le sait moins, c’est un lieu d’échanges gazeux au niveau des racines, dont l’aspect le plus surprenant est celui de véhiculer des gaz permettant aux plantes de communiquer entre elles. 
Sachant cela, un bon sol, toujours en se plaçant du point de vue des plantes, doit être suffisamment consistant, nourricier, doit retenir l’eau, mais sans excès, et être assez aéré. De l’équilibre entre ses constituants dépend directement sa qualité.
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Les constituants physiques du sol 
Les constituants physiques de tous les sols sont au nombre de quatre :
• l’argile est constituée de petites particules de moins de 2 microns (0,002 mm) qui agissent un peu comme un ciment et assurent la cohésion de l’ensemble ; 
• le sable est constitué de petites particules provenant de la dégra-dation des roches siliceuses dures. Elles n’ont aucune adhérence entre elles et, de fait, ont l’effet inverse des argiles en rendant les sols légers et sans cohésion ;
• le calcaire est du carbonate de calcium plus ou moins fragmenté. Il est souvent associé à l’argile pour former le complexe argilo-calcaire. Son rôle est surtout chimique, car il neutralise l’acidité des sols ; 
• l’humus est une substance organique, à la différence des trois constituants précédents. Il résulte de la décomposition de la matière organique par les micro-organismes. Son rôle étant fondamental, nous lui avons consacré un chapitre (voir p. 20-22).
La proportion de ces quatre constituants définit la nature des dif-férents types de sol. 
Caractérisation des différents types de sols selon leurs pro-portions en composants physiques 
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Un complément d’informations
L’examen visuel de la tranchée révèle une couleur brunâtre, grumeleuse et spongieuse, riche en débris végétaux : le sol est humifère, il renferme, sans doute, plus de 20 % d’humus.
Au contraire, la terre est de couleur blanchâtre, de plus en plus claire en profondeur, et lorsque vous déposez quelques gouttes d’acide (ou simplement de vinaigre blanc) sur un échantillon, il se produit un petit bouillonnement : le sol est riche en calcaire, sans doute plus de 15 %.
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Reconnaître une terre argileuse 
Lorsque vous prenez possession de votre terrain, apprenez à le déchiffrer. Dans un premier temps, une analyse de sol par un laboratoire spécialisé n’est pas indispensable, elle pourra l’être, dans un second temps, si vous détectez une caractéristique forte de votre sol. 
Comment s’y prendre
Ouvrez une petite tranchée nette d’1 mètre de profondeur. Observez le profil et constatez que le sol est formé d’un empilement de couches repérables à leur couleur et à leur texture, les spécialistes parlent d’« horizons ». 
La couche supérieure est de cou-leur plus foncée, car elle renferme l’humus. C’est la couche arable. Les perspectives de cultures sont d’autant plus intéressantes que cette couche est épaisse. En-dessous, se situe le sol végé-tal. Il est de même nature phy-sique que la précédente, mais 



Plantes indicatrices 
La présence de certaines plantes de la flore spontanée indique que l’argile se trouve en quantité dans le sol. Si vous observez sur votre terrain des pissenlits, des plantains, des liserons, des trèfles, des chardons, des renoncules, des tussilages ou des arroches, c’est un indice. Si l’oseille sauvage et les pâquerettes abondent, votre terre est acide en plus d’être argileuse. 
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sans la couleur brune. Cette couche peut être absente, la couche arable repose alors directement sur la suivante, le sous-sol. Il se différencie par une structure physique différente, souvent plus com-pacte. Au-delà, les horizons inférieurs sont uniquement minéraux, jusqu’à la roche-mère qui est le socle profond du sol. 
Le test du boudin
La méthode classique la plus simple pour identifier une terre argileuse est le test du boudin. Prenez une motte de terre humide, malaxez-la entre vos doigts pour former un boudin de terre. Laissez-le tomber sur un sol très dur ou sur une dalle du jardin. Si la terre s’agglomère facilement au pétrissage, mais se brise après la chute, la teneur en argile n’est pas excessive. En revanche, si la motte reste compacte, le pourcentage en argile dépasse les 30 %. La terre est trop argileuse. 
Une analyse de sol est alors utile, elle permet d’explorer avec précision trois caractéristiques du sol : 
• la composition physique en pourcentage d’argile, de sable, de calcaire et d’humus ; 
• le pH, acide ou alcalin (ou basique) ;
• la teneur en éléments chimiques utiles aux plantes. 
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Inconvénients d’une terre argileuse 
Les terres argileuses sont aussi qualifiées de terres lourdes, terres grasses ou terres glaiseuses. On l’aura compris, leur premier inconvénient est de retenir l’eau en excès, si le terrain est mal drainé. C’est aussi un avantage si on la maîtrise, car on peut limiter les arrosages.
Une terre contenant plus de 40 % d’argile est bien trop compacte, bien trop lourde. Elle peut retenir jusqu’à 70 % de son poids en eau. 
Si en période de pluies abondantes, elles se gorgent rapidement d’eau au risque de provoquer une asphyxie racinaire chez les plantes, les terres argileuses, en période de sécheresse deviennent dures et se crevassent. Dans un cas comme dans l’autre, elles sont difficiles à travailler. Soit elles collent aux outils (et aux chaussures), soit la bêche peine à y pénétrer. 
Autre inconvénient, les terres argileuses mettent du temps à se réchauffer au début du printemps, contrairement aux terres plus sableuses qui emmagasinent la chaleur du soleil. En revanche, en été, elles peuvent rapidement devenir brûlantes, un peu à la manière de la terre cuite. 



Mesurer le pH
La mesure du pH est systématique dans les analyses de sol, mais nul besoin de faire appel à un laboratoire pour estimer de manière fiable celui de votre terre. Il suffit de faire une dilution d’un échantillon de terre dans de l’eau distillée, puis de plonger un morceau de papier pH dont la couleur change en fonction du pH, et enfin de se reporter à une échelle étalon colorée. 
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Avantages d’une terre argileuse
Mais si les terres argileuses retiennent l’eau, elles présentent l’avantage de conserver, par la même occasion, les éléments fertilisants. Ce sont des terres riches, qu’il est facile d’entretenir par quelques apports d’engrais organiques. 
L’autre grande qualité de ces terres, c’est qu’on peut aisément corriger leurs défauts, ce qui est loin d’être le cas des autres sols à problèmes. Par des amendements appropriés, on amé-liore rapidement leur structure et leur texture, on les aère et on les assouplit facilement. Et il est facile, si besoin, de corriger, leur pH et d’atteindre la bonne valeur (voir p. 14). 
Le pH des terres argileuses 
Outre les propriétés physiques, les sols se définissent aussi par leurs caractéristiques chimiques, dont le pH (pour potentiel hydrogène). Il est mesuré sur une échelle de 0 à 14. Pour une valeur 7, le pH est neutre, inférieur à 7, il est acide et, supérieur à 7, il est basique. 
Sa valeur est induite par l’équilibre entre les acides, présents dans le sol, principalement dans l’humus, et les bases, apportées surtout par le calcaire. 
Une terre, en plus d’être argileuse, peut donc être calcaire. On parlera alors de terre argilo-calcaire, et son pH peut se révéler trop élevé. Le pH idéal d’une terre argileuse se situe entre 7 et 7,4. 
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Une bonne correction
Trop de calcaire dans le sol provoque la chlorose calcaire. Elle se traduit par le jaunissement des feuilles. Moins de chlorophylle, c’est moins de photosynthèse, donc moins de croissance. Lorsque le pH est trop élevé (supérieur à 7,4 pour une terre argileuse), il faut faire redescendre sa valeur en apportant de l’acidité. 
Cette amélioration ne se fait pas en une seule fois, mais par petites touches, c’est le rôle de l’entretien du sol. Pour les faibles surfaces, on peut apporter du soufre (à raison de 500 g par 100 m2) ou du fumier bien décomposé ou y semer et y enfouir des engrais verts de la famille des Fabacées (féverole, pois, vesce, luzerne, etc.). Nous y consacrons un chapitre (voir p. 16-18) 
Le calcaire et les terres argileuses 
L’analyse de sol permet de doser, d’une part le calcaire total, c’est-à-dire la quantité de calcaire présent, d’autre part le calcaire actif, c’est-à-dire le calcaire immédiatement disponible et qui joue un rôle direct dans les interactions du sol. À dose raisonnable, le calcaire, il est préférable de parler plutôt d’ion calcium (Ca ++), est utile pour la cohésion des éléments du sol, l’argile et l’humus 
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entre autres. Il est donc un facteur de fertilité. Mais à une forte dose, il provoque le blocage de certains minéraux (Fer, Phosphates, etc.) et des carences. 
On estime qu’un sol est cal-caire à partir de 30 % de cal-caire total. Il doit être corrigé ou il faudra, sinon, adapter les cultures. De même, au-delà de 6 % du calcaire actif, on parle de terrain calcaire, et au-delà de 10 %, il faut l’amender. 
La solution est d’apporter des amendements, de la terre dite de bruyère pour les petites surfaces, afin de fragmenter le sol, ou du fumier, afin d’ap-porter, en plus, des éléments organiques. 
À l’inverse, une terre argileuse peut être trop pauvre en calcium. Il faut alors la corriger par apport de chaux. Procédez par petites touches en épandant trois poignées de chaux horticole par m2. Faites-la pénétrer par un léger griffage et laissez-la s’intégrer dans le sol à la faveur d’une pluie régulière. Renouvelez ce traitement tous les six mois jusqu’à correction complète. La chaux horticole est une chaux dite éteinte, elle contient environ 16 % de calcaire actif. La chaux vive en contient le double, mais elle est à manipuler avec plus de précaution pour les plantes. Quant à la chaux à bâtir, elle n’est pas prévue pour un usage au jardin. 
L’autre effet du calcium
La chaux provoque la floculation des particules d’argile. En les obli-geant à s’agglomérer les unes aux autres pour former de gros gru-meaux, la terre se décompacte. Elle devient plus friable, lorsqu’elle est sèche en été, et plus perméable le reste du temps, quand l’eau est plus abondante. 
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Améliorer une terre argileuse 
On pourrait, bien sûr, répertorier tous les critères rapportés par une analyse de sol. Mais, en vous contentant de surveiller les points évoqués dans les pages précédentes et d’appliquer les corrections nécessaires, vous pourrez jardiner l’esprit tranquille. 


Voici le protocole en 5 points : 
1. estimer si la terre est argileuse par l’observation visuelle et éven-tuellement compléter par une analyse de sol ;
2. assouplir la terre pour éviter les accumulations d’eau ;
3. corriger éventuellement le pH ;
4. rectifier si nécessaire le calcium ;
5. alimenter une fois par an les réserves nutritives. 
En conclusion, il est impératif de travailler le sol, de l’amender et d’occuper le terrain pour ne jamais laisser de parcelle à nu.
Les amendements organiques 
Les amendements organiques ont un double rôle, celui d’améliorer la structure du sol en rendant les terres lourdes plus souples, plus légères, et d’apporter de la matière organique, réservoirs d’éléments nutritifs pour les plantes (voir « Comprendre l’humus », p. 20). En outre, ils contribuent au même titre que le calcaire à la floculation des argiles et rendent les terres plus faciles à travailler, plus perméables. 
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Ce sont des produits, voire des déchets, issus de productions animales et végétales. Arrêtons-nous sur les plus intéressants pour les terres argileuses : les fumiers et le compost. 
Les fumiers. Autrefois si abondant qu’on rendait service en le débar-rassant chez les fermiers, le fumier s’est raréfié, surtout à l’approche des villes. Un fumier est un mélange de déjections animales, d’urine et de paille provenant de la litière des animaux. 
Aucun ne doit être utilisé directement à la sortie des élevages, car en l’état, ils provoquent des brûlures aux racines des plantes. Ils peuvent, de surcroît, renfermer des graines de mauvaises herbes et des germes pathogènes pour l’homme. Ils doivent, donc, être compostés avant usage. Précisons que ceux du commerce, livrés en sacs, le sont déjà. Il suffit, alors, de les laisser en tas compact, recouverts d’une bâche, de les arroser régulièrement pour entretenir une bonne humidité et de les laisser mûrir pendant au moins 3 mois. 


Le bon emploi 
Contrairement à une idée reçue, le fumier est un engrais faiblement dosé en éléments minéraux rapidement disponibles. Une tonne contient 4 à 5 kg d’azote, 2 à 3 kg de phosphore et 5 à 6 kg de potasse. Le fumier se décompose régulièrement dans le sol pour apporter, sur la durée, les minéraux aux plantes. C’est pourquoi, il faut l’apporter seulement tous les trois ans sur une parcelle, généralement, à raison de 4 à 5 kg par m2. 
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Le fumier de volaille
Prenez garde, il faut manier la colombine, c’est son autre nom, avec précaution. Cinq fois plus riche en azote et en acide phosphorique que les autres fumiers, il a des effets remarquables sur les cultures légumières. Mais attention, il provoque des brûlures si les doses d’emploi sont trop importantes. Il est conseillé de le mélanger à un autre fumier (1/3 de fumier de volaille pour 2/3 d’un autre fumier).


Il existe autant de sortes de fumiers que d’animaux d’élevage. Voyons les principaux :
• Le fumier de cheval. C’est sans doute le meilleur des fumiers, car il offre un bon équilibre entre les matières sèches et les éléments nutritifs. Son pouvoir asséchant est utile pour amender les terres lourdes, collantes et argileuses. On lui asso-cie le fumier des autres équidés, l’âne surtout. Ce sont des fumiers « chauds », qui dégagent beaucoup de chaleur lors de leur compostage.
• Le fumier de mouton. Le fumier d’ovins, auquel on ajoute celui de caprins, est aussi un fumier chaud. Il est utilisé également pour améliorer la structure des sols lourds, car il est réputé sec. C’est l’un des plus riches en matières organiques, particulière-
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ment en potasse, il est conseillé pour les cultures gourmandes comme les légumes-racines (carotte, radis d’hiver, panais…) ou l’asperge et les légumes de la famille des crucifères. C’est aussi un bon atout pour l’amélioration des terrains calcaires. 
• Le fumier de vache. Vous pouvez utiliser le fumier de bovins, surtout si vous jardinez dans l’Ouest de la France, où il est encore très abondant. C’est, toutefois, un fumier « froid », moins nourricier que les précédents, mais très riche, tout de même, en matières organiques. On l’utilise habituel-lement pour amender les terres légères et sèches. Il faut éviter de l’enfouir frais. On le mélange, souvent, en parts égales avec un fumier d’ovin. 
Le compost. Les importants volumes de déchets au jardin, complétés par ceux de la cuisine, sont une mine de fertilité pour peu que vous vous donniez la peine de les composter. Rien de plus simple : il suffit d’entasser, si possible en une seule fois, au moins 1 m3 de tous les déchets en alternant les secs et les mous, les branchages et les feuilles, pour constituer, ainsi, un mille feuille aéré. Maintenu humide par quelques arrosages, le compost va d’abord subir un coup de feu pendant quelques jours. La température en montant à 50 à 60 °C procède à une sorte de stérilisation naturelle. Le thermomètre redescend pendant 3 à 4 semaines et le compost mûrit, lentement, pendant 3 mois, sous l’effet des micro-organismes, des champignons, des bactéries, des algues, etc. 
Les vers de terre y prolifèrent et au final votre compost prend une belle couleur brune, presque noire, et une bonne odeur de sous-bois. Il reste à le cribler, s’il contient de trop gros débris de branchages, et à l’utiliser. Répandez-le au sol en fine couche à raison de 2 à 5 kg par m2. Enfouissez lors du bêchage ou par un léger grif-fage du sol. 


Ignorez la tourbe 
On conseille encore souvent la tourbe blonde pour améliorer la structure des sols lourds. Si elle ameublit bien les terres lourdes, elle a la fâcheuse tendance à retenir trop d’eau par sa structure fibreuse. Mieux vaut l’utiliser pour les sols légers dont elle retiendra l’eau. Sinon, évitez de contribuer à épuiser cette ressource naturelle qui ne se reconstituera jamais. 
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